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CULTURE

Tiago
Rodrigues
fait entrer
le monde
dansson jeu
Le Portugais nous ouvre les portes
du Teatro Nacional de Lisbonne,
où il s'emploie à reconstruire l'art
théâtral

REPORTAGE

LISBONNE - Envoyée spéciale

C / est l'homme de l'an-
née. Il s'appelle Tiago
Rodrigues, il a 39 ans
et il dirige le Teatro

Nacional Dona Maria II de Lis-
bonne, l'équivalent portugais de la
Comédie-Française, où nous
l'avons rencontre en novem-
bre 2015. Le vendredi 13 novembre,
il se réjouissait de l'alliance histori-
que conclue quèlques jours aupa-
ravant par Antonio Costa, le maire
socialiste de Lisbonne, qui s'était
entendu avec le Bloc de gauche et
le Parti communiste pour renver-
ser le gouvernement de droite, et
tourner la page des années d'aus-
térité. Le samedi 14 novembre,

Tiago Rodrigues se mêlait à la
foule des Lisboètes rassemblée de-
vant le Teatro Nacional, où de
grands calicots «Je suis Paris»
trouaient la nuit, éclairés en bleu-
blanc-rouge.

Depuis, deux mois ont passé, et
Tiago Rodrigues est maintenant à
Paris, au Théâtre de la Bastille, où il
reprend By Heart, un beau specta-
cle qu'il a présente une première
fois en novembre 2014, dans le
même théâtre.

On le voit sur scène. Habillé
comme à la ville, brun, portant des
lunettes, il invite dix spectateurs à
le rejoindre et à entrer dans son
jeu : apprendre par cœur le sonnet
numéro 30 de Shakespeare. Tiago
Rodrigues précise bien qu'il n'a
pas l'intention de manipuler les

gens. Ce qu'il veut, c'est s'interro-
ger sur la mémoire, avec d'autres.
Il le fait en partant de l'histoire de
sa grand-mère, qui vit dans un vil-
lage du nord du Portugal.

Cette grand-mère aimée aurait
voulu faire des études. Elle n'a pas
pu, elle est devenue cuisinière,
mais elle n'a jamais cessé de lire.
Quand elle a commencé à perdre
la vue, il y a quèlques années, elle a
donné tous ses livres à son petit-
fils, et lui a demande d'en choisir
un qu'elle apprendrait par coeur,
avant de devenir aveugle. Tiago
Rodrigues met en relation cet acte
de résistance au temps avec l'acte
de résistance à l'oppression qu'a
été la mémorisation de textes,
pendant la période des purges,
dans l'URSS des années 1930, ou
dans les camps de concentration,



Date : 17/18 JAN 16

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 273111

Page de l'article : p.16-17
Journaliste : Brigitte Salino

Page 2/4

 

BASTILLE2 8808566400508Tous droits réservés à l'éditeur

pendant la seconde guerre mon-
diale. Et, tout en suivant ce fil, il fait
apprendre aux dix spectateurs,
vers après vers, le sonnet de Sha-
kespeare. A la fin, ils le connaissent
By Heart.

Tiago Rodrigues avait créé ce
spectacle au Portugal avant de le
présenter en France, en français. Il
parle aussi espagnol, parce qu'un
de ses grands-pères est espagnol,
et anglais, «parce que tout le
monde le parle, dans [sa] généra-
tion ». Fils d'un journaliste engagé
contre le régime de Salazar et
d'une mère médecin, il a grandi
dans la banlieue de Lisbonne. Il
n'était pas bon à l'école, mais il
aimait les mots, et il cherchait une
façon de participer au monde. Il l'a
trouvée dans le théâtre, en com-
mençant par apprendre le métier
de comédien au conservatoire de
Lisbonne. «Ça s'est mal passé,
dit-il Le conservatoire était conser-
vateur, je ne m'y sentais pas heu-
reux, et les professeurs disaient que
le théâtre n'était pas pour moi. Ils
m'ont incité à partir. Ça a été brutal,
mais salutaire. Par nature, je com-
mence à obtenir du plaisir quand je
commence à lutter. »

Créer «son » tg SIAN
«Alors, j'ai cherché à rencontrer des
gens qui m'intéresseraient, pour-
suit Tiago Rodrigues. Et j'ai connu
les tg SIAN, qui pensaient des cho-
ses que je n'imaginais même pas
qu'on puisse penser. » Nous som-
mes en 1998. Tiago Rodrigues a
21 ans. La troupe flamande révolu-
tionne sa façon d'envisager les
textes, et l'art de l'acteur. Quand
elle lui propose de jouer dans Anti-
gone, en 2001, il saute sur l'occa-
sion. Non sans aplomb. Le specta-
cle va être présente en anglais et
en français. « Tu peux jouer enfran-
çais?», lui demandent, en anglais,
ses camarades du tg STAN. Il ré-
pond oui, en sachant que ce n'est
pas vrai. Et il court s'inscrire à l'Al-
liance française de Lisbonne. C'est
ainsi qu'on le verra au Théâtre de
la Bastille (déjà!), où il reviendra

plusieurs fois avec le tg STAN.
Quand il ne joue pas avec eux, il

travaille avec des compagnies por-
tugaises. Et il écrit, sans relâche,
pour la scène, mais aussi pour des
journaux ou la télévision. Ce
temps, très formateur, dure jus-
qu'au moment où, en 2003, Tiago
Rodrigues décide de se concentrer
sur son propre travail, et de créer
«son» tg STAN. Avec Magda Bi-
zarro, sa compagne, il fonde la
compagnie Mundo Perfeito, dans
un deux-pièces de la banlieue de
Lisbonne. Ils travaillent beaucoup
avec des collectifs, souvent éphé-
mères. C'est seulement en 2010
que Tiago Rodrigues signe son pre-
mier spectacle, If a Window Would
Open, en tant qu'auteur et metteur
en scène : la reproduction au théâ-
tre d'un journal télévisé, doublé
avec d'autres mots.

Depuis, il a écrit un nombre con-
sidérable de pièces, à sa façon di-
recte et sensible, entre politique et
poétique, et à une cadence stupé-
fiante. Quatre par an en moyenne,
rien que pour sa compagnie. Car il
a continue à sauter les frontières,
allègrement : il a travaillé avec Ra-
bih Mroué, Tim Mitchell, Nature
Theater of Oklahoma... tout en en-
seignant la dramaturgie à
P.A.R.T.S., l'école de la chorégraphe
Anne Teresa De Keersmaeker.

«Je suis prolifique, je le sais, et on
me le reproche, constate-t-iL Mais
je me suis habitué à travailler et à
vivre entre l'urgence et la compul-
sion. J'ai besoin de produire beau-
coup pour arriver à quelque chose
dontjesois content. Etjenefaispas
partie de ces auteurs qui cherchent
jusqu'au moment où ils trouvent
un mot, le bon. Mon rapport au
langage est Hé à la scène. Hy a quel-
que chose de très concret dans le
fait de se trouver sur un plateau, et
de parler. C'est cet aspect vital que
je voudrais retrouver. »

Et c'est cette façon de faire qui a
séduit, au Portugal et ailleurs. A
Avignon, on a vu Tiago Rodrigues
pour la première fois en 2015, avec
Antoine et Cléopâtre, une réécri-

ture de la pièce de Shakespeare,
inspirée par les interprètes, Sofia
Dias et Vitor Roriz, deux danseurs
et chorégraphes. Il y avait un mo-
bile de Calder, une lumière chan-
geante comme les sentiments, et
une douceur terrible dans le va-et-
vient des paroles entre Antoine et
Cléopâtre, les deux amants désu-
nis par la politique, que Tiago Ro-
drigues unit dans une poétique du
regard, un vice-versa sans fin de
l'amour. Cet Antoine et Cléopâtre,
qui sera repris au Festival
d'automne, a été joué à Avignon
pendant un été « de folie heu-
reuse », dit Tiago Rodrigues. Il pré-
parait sa première saison à la tête
du Teatro Nacional, qu'il a inaugu-
rée en présentant trois tragédies,
Agamemnon, Iphigénie et Electro,
elles aussi réécrites, comme An-
toine et Cléopâtre.

« A mon poste à IOU % »
De tout cela, il parle dans le bu-
reau qu'il a aménage sous les
combles du théâtre. Il se sent bien
dans cet espace qui ressemble à
une cabine de bateau, avec ses fe-
nêtres hautes donnant sur la ville.
Le Teatro Nacional est au centre
du centre de Lisbonne, face à la
vieille gare magnifique qui dé-
verse chaque jour des dizaines de
milliers d'habitants de la banlieue
venus travailler dans la capitale.
Cette gare, Tiago Rodrigues l'a
beaucoup fréquentée, jusqu'à son
arrivée au Teatro Nacional, le
1er janvier 2015. Il a été choisi par
un gouvernement du centre droit
dont il ne partageait pas les opi-
nions, et qui le savait. Mais ce gou-
vernement voulait un renouvelle-
ment artistique et générationnel.
Tiago Rodrigues apportait la jeu-
nesse, un nouveau rapport au ré-
pertoire, une reconnaissance in-
ternationale.

«fe n'avais jamais dirigé de théâ-
tre, mais beaucoup de laboratoi-
res. Ils m'ont fait confiance, et
m'ont laissé les mains libres.»
Comme tout directeur du Teatro
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Nacional, Tiago Rodrigues a un
contrat de trois ans, qui peut être
renouvelé une seule fois. Mais, à
tout moment, le gouvernement
peut lui dire : ça va, merci, tu t'en
vas. Et le renvoyer, du jour au len-
demain. Pour assurer ses arrières,
Tiago Rodrigues aurait pu garder
sa compagnie, Mundo Perfeito. Il
a choisi de la fermer. «Des amis
m'ont dit: "Tu es fou, qu'est-ce que
tu vas faire, dans trois ans, si tu n'es
pas reconduit?" Je n'y pense pas.
Accepter le Theatro Nacional, c'est
accepter de changer ma vie. Si je
tombe, je tomberai vraiment. Mais
je veux être à mon poste, radicale-
ment, à 100%. »

La première saison prouve cette
détermination : 45 spectacles,
dont 21 inédits de dramaturges
portugais, dont Tiago Rodrigues
a voulu «renforcer la présence
avec férocité». Des spectacles du
tg STAN, de Rodrigo Garcia, Rabih
Mroué, Amir Reza Koohestani,
Faustin Linyekula, une vraie pro-
grammation pour l'enfance et la
jeunesse. Des tournées dans tout
le pays.

« Une des plus violentes, sinon la
plus violente asymétrie de la so-
ciété portugaise, c'est l'accès à la
culture. Il y a beaucoup de villes
avec un théâtre fermé depuis des
années. Le Nacional se doit d'y al-
ler, comme il doit s'ouvrir à tous, à
Lisbonne. » Mais il lui faudrait
plus d'argent : 4 millions d'euros
de budget, dont 800000 euros
pour la production artistique.
Tiago Rodrigues place ses espoirs
dans le ministère de la culture,
qui vient d'être recréé à Lis-
bonne, après quatre ans d'ab-
sence, par Antonio Costa, devenu
premier ministre du gouverne-
ment.

Si, symboliquement, le Teatro
Nacional occupe la place de la Co-
médie-Française, il est plus pro-
che de l'Odéon-Théâtre de l'Eu-
rope ou du Théâtre national de la
Colline dans son fonctionne-
ment. Sa troupe ne compte que

six comédiens, il ne pratique pas
l'alternance, et il programme des
productions et des accueils, dans
ses deux salles : une de 444 places,
l'autre, modulable, de 60 à 100
places. Mais Tiago Rodrigues est
décidé à occuper tous les espaces,
et à «faire exploser les contrain-
tes ». On peut lui faire confiance. Il
est capable de se lancer dans tou-
tes les aventures, comme celle
qu'il va mener au Théâtre de la
Bastille, d'avril à juin. Elle s'ap-
pelle «Occupation Bastille», et
elle est inédite.

« Besoin dè vivre des histoires »
Tout est né de discussions entre
Tiago Rodrigues et l'équipe du
théâtre. «Depuis longtemps, je
cherchais comment lutter contre
ce que j'appelle le "spectateur con-
sommateur", explique Jean-Marie
Horde, le directeur de la Bastille.
Bien sûr, on essaye de le faire en
mettant beaucoup de soin au
choix des spectacles. Mais je me di-
sais qu'il faudrait aller plus loin, et
déprogrammer le théâtre, c'est-à-
dire le laisser vide, un certain
temps, pour imaginer un autre
rapport avec les spectateurs. »

De son côté, Tiago Rodrigues re-
grettait de plus en plus que les
tournées de ses spectacles ne lui
laissent pas le temps de vivre une
histoire, dans les villes et les théâ-
tres où il passait. « Où que j'aille,
j'ai besoin de vivre des histoires,
même brèves, dit-il J'ai du mal
avec le système d'accueil qui se dé-
veloppe de plus en plus.- si ça mar-
che, on est content, on boit un
coup, on débat un peu; si ça ne
marche pas, même si on est désolé,
on ne prend pas vraiment le temps
de discuter. A la Bastille, j'ai senti
que ma préoccupation était enten-
due. "Nous non plus, nous n'avons
pas le temps de vivre des histoires,
m'a-t-on dit. Comment pour-
rait-on changer ça ?" »

Alors, ils ont pris le temps,
beaucoup dialogué, rêvé. Il était
déjà prévu que Tiago Rodrigues
vienne avec Emma Bovary, son
adaptation du procès du roman

de Flaubert, qui va être jouée, en
français, après l'avoir été en por-
tugais, et s'annonce passion-
nante, à en juger par les répéti-
tions vues à Lisbonne, en novem-
bre 2015. Ce spectacle, présente
du ii au 17 avril puis du 3 au
26 mai, s'inscrit dans deux mois
pendant lesquels Tiago Rodri-
gues et y comédiens portugais et
français vont inventer, au jour le
jour, avec 70 spectateurs et
l'équipe de la Bastille, une autre
façon de faire vivre un théâtre.

Comment? «Je ne sais pas en-
core, sinon qu'à la fin nous allons
présenter un spectacle, Je t'ai vu
pour la première fois au théâtre
de la Bastille, et que nous allons
mener chaque jour une aventure,
qui pourra être une promenade,
une lecture, ou autre chose. Je sais
que c'est risqué, mais je ne vois pas
comment je pourrais ne pas soute-
nir le courage d'un théâtre qui fait
un pari sur l'inconnu », dit Tiago
Rodrigues, qui se gardera un jour
par semaine, entre avril et juin,
pour retrouver son cher Teatro
Nacional de Lisbonne. •

BRIGITTE SALINO

By Heart, de, mis en scène et
interprété par Tiago Rodrigues.
Théâtre de la Bastille, 76, rue de
la Roquette, Paris ue. Tél. : 01-43-
57-42-14. Du mardi au samedi, à
lg hso; dimanche à 17 heures
(relâche le 22). De 14 € à 24 €.
Jusqu'au 26 janvier. Occupation
Bastille, du u avril au 12 juin.

«Une des plus
violentes, sinon
la plus violente

asymétrie
dè la société
portugaise,
c'est l'accès
à la culture»

TIAGO RODRIGUES
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Dans «By Heart»,
présente à la

Bastille, il invite
dix spectateurs
à apprendre par
cœur un sonnet
de Shakespeare

MARTIN RAMOS / / PICTURETANK POUR « LE MONDE »
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IDEES & DEBATS

art&culture
Emma Bovary prend la Bastille

Philippe Chevilly
)f@pchevilley

THÉÂTRE
Bovary
de Tiago Rodriguez,
d'après Flaubert. Paris,
Théâtre de la Bastille
(01.43.57.42.14).
Du IS au 17 avril, puis
du 3 au 26 mai. 2 h 20.

L'« Occupation Bastille » de
Tiago Rodrigues a bien
commencé. Avant de créer
de toutes « pièces » un spec-
tacle participatif avec le
public et l'équipe du théâtre
parisien, le metteur en
scène portugais a présente sa nouvelle créa-
tion en français : « Bovary ». Une plongée
envoûtante dans l'œuvre de Flaubert, qui,
par une voie détournée - le procès intenté à
l'écrivain en 1857 pour immoralité -, fait
rebattre à tout rompre le cœur de l'héroïne.
Emma ressuscite sous nos yeux, amou-
reuse et libre pour l'éternité.

Le directeur du Teatro nacional Dona
Maria II à Lisbonne a un côté chaman, dans
sa façon de tout transformer en matière
théâtrale. D'abord, paraît Flaubert (Jacques
Bonnaffé) lisant une lettre adressée à sa
chère Elisa Schlésinger, dans laquelle il se
plaint du sort néfaste réserve à son livre.
Puis s'ouvre le procès, où s'opposent le
redoutable Pinard (Ruth Vega-Fernandez)
pour l'accusation et le madré Sénard (David
Geselson) pour la défense. Afin de bien
argumenter, il faut d'abord raconter le
roman - ce que fait l'accusation ; puis le pas-
ser à la loupe (le décor se borne justement à
un lit de feuilles éparses jetées sur le sol nu
et à des loupes suspendues par des fils à des
paravents dè bois). Les passages incriminés

deviennent des saynètes où
apparaissent Emma (Alma
Palacios) et Charles Bovary
(Grégoire Monsaingeon).
Peu à peu, l'œuvre se maté-
rialise sur scène. Les per-
sonnages s'échappent du
procès... et du roman.
Emma s'affranchit de son
auteur, qui en son for inté-

rieur est d'accord avec le procureur :
« Madame Bovary » est un livre subversif
qui vise à détruire la morale bourgeoise,
prône la loi du désir et l'amour libre.

Fin bouleversante
Rodrigues maîtrise avec naturel et fluidité
ce chasse-croisé entre histoire, littérature et
théâtre. Cultivant le côté « free style » du
théâtre de plateau-gags potaches, intermè-
des aux allures d'impros -, il multiplie les
morceaux de bravoure : une hallucinante
scène de bal aux accents funky, les « aban-
dons » amoureux échevelés d'Emma...

Les comédiens, d'une justesse intime,
changent sans cesse d'humeur, de ton et de
rôle : les magistrats se métamorphosent en
amants - Rodolphe, Léon. Tout le monde
aime Emma- sur scène comme dans la salle
- et participe à la consolidation du mythe.
On rit, on s'émeut, jusqu'à cette fin boulever-
sante où la créature échappe définitivement
à son maître. Les feuilles du livre serrées sur
sa poitrine, Madame Bovary nous observe
du haut de son immortalité. •

Madame Bovary (Alma Palacios), les feuilles du livre serrées sur sa poitrine,
ressuscite sous nos yeux, amoureuse et libre pour l'éternité. Photo Piej re Grosbois
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Bovary de Tiago Rodrigues au Théâtre de la Bastille

© Pierre Grosbois

La Bastille fait sa révolution ! La Bastille est assiégée, occupée ! Le théâtre Bastille déclare l'occupation de
son lieu durant 68 jours exactement, du 11 avril au 12 juin. Un saut dans l'inconnu qui veut ignorer le résultat,
réussite ou échec mais qui répond à une urgence, redéfinir le lien entre le théâtre et la cité. Tiago Rodrigues, le
metteur de By Heart, cette lumineuse création qui nous avait enchantée ici même, inventant un autre rapport
avec le public, mène cette insurrection qu'il définit lui-même ainsi « (…) Urgence de l'équipe d'un théâtre
à questionner son rapport aux artistes et au public, en s'opposant aux rythme précipité (mais pas souvent
urgent) de la consommation culturelle ; urgence des artistes à rencontrer le théâtre autrement, d'une façon
qui leur permette réellement de s'inscrire dans la cité ; urgence enfin, d'un public qui désire habiter le théâtre
comme quelqu'un qui déchiffre un mystère, en pariant sur le fait de ne pas savoir ce qui aura lieu ; âtre comme
quelqu'un qui déchiffre un mystère, en pariant sur le fait de ne pas savoir ce qui aura lieu. »

Et ça commence fort. Très fort même. Tiago Rodrigues comme un pied de nez magistral au moralisme
ambiant, louchant peut-être sur les déboires récents de Roméo Castelluci ou de Rodrigo Garcia dont Civitas
et consort réac réclamaient la tête, met en scène le procès intenté par le ministère public à Flaubert lors
de la parution en feuilleton de Madame Bovary. Procès pour immoralisme, apologie de l'adultère, atteinte
aux mœurs et à la religion. Tiago Rodrigues avec beaucoup de doigté, de subtilité, doucement nous fait
rentrer dans l'œuvre elle-même. L'avocat impérial, monsieur Pinard, dont Flaubert lui-même reconnait avec
douleur et lucidité combien il a parfaitement compris son projet littéraire, contrairement à son propre avocat,
n'est pas une brute mais bien un lecteur averti et fin. C'est aussi au style de Flaubert qu'il est fait procès à
travers cet hommage paradoxal de l'accusation. Et de citations en citations, peu à peu c'est dans l'œuvre
tout entière que nous nous immergeons, dans toutes ces pages qui envahissent le plateau et que foule les
comédiens. Alors rien que de très logique de découvrir Emma Bovary elle-même, après tout c'est aussi son
procès, sur le plateau, défendant sa cause, pages après pages. C'est d'ailleurs un portrait touchant qu'en fait
Tiago Rodrigues. S'appuyant exclusivement sur l'œuvre il met à nu la mécanique implacable qui mène Emma
Bovary au désastre. Elle qui ne cesse de rêver d'une vie « comme dans les livres ». Il faut ainsi voir l'exaltation
d'Emma Bovary dans la scène du bal qui n'a d'égale que la souffrance de son insatisfaction. Ce basculement
dans l'œuvre brouille peu à peu les frontières entre le procès, l'œuvre et sa reconstitution théâtrale et même le
public pris comme témoin et sans doute aussi juré de ce procès insensé. Une mise en scène de l'œuvre donc
qui se greffe au procès et voit les avocats endosser tour à tour qui Lheureux l'usurier ou Léon le jeune amant
tout en bougeant les paravents qui servent de décors. Suprême ironie de voir également l'avocat impérial
Pinard devenir Rodolphe l'amant d'Emma. Et pour brouiller davantage encore les frontières de plus en plus
ténues entre l'œuvre citée mise en scène et le procès, dans une séquence hilarante et déroutante on ne sait
plus très bien qui de Maître Pinard ou de Rodolphe embrasse avec fureur, goulument, Emma Bovary. Tiago
Rodrigues, citations après citations, pages après pages démonte l'œuvre, la remonte tout en restant fidèle
au style. Car c'est bien du style de Flaubert dont il est aussi question. C'est une dissection d'Emma Bovary,

http://unfauteuilpourlorchestre.com
http://unfauteuilpourlorchestre.com/bovary-de-tiago-rodrigues-au-theatre-de-la-bastille/
http://unfauteuilpourlorchestre.com/bovary-de-tiago-rodrigues-au-theatre-de-la-bastille/bovary_-rpierre_grosbois_3/
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l'œuvre et le personnage éponyme et de la particularité de l'écriture de l'ermite de Croisset. Un personnage
qui, comme le montre le baiser de maître Pinard / Rodolphe, déstabilise qui l'approche, Charles Bovary le
premier. Et le lecteur. C'est à cette déstabilisation, dont le procès est le comble, que s'attache également Tiago
Rodrigues. Parce que ce malaise devant une vérité nue, même littéraire, dénonce une société malade. CQFD.

On sait combien Flaubert, fils de chirurgien, aimait à regarder les cadavres de la morgue et observer les
mouches qui se posaient de l'un à l'autre. C'est un peu ça cette mise en scène. Tiago Rodrigues dissèque
l'œuvre au regard du procès et des minutes de celui-ci, observe les frottements entre les deux et restitue
le tout avec minutie. Sa mise en scène pendule de l'un à l'autre, avec en écho le témoignage de Flaubert
sommé de se taire lequel dans sa correspondance juge son procès, avant que de se métamorphoser en
un objet théâtral intelligent, jubilatoire, pertinent et drôle. Avec suffisamment de distance pour faire jouer
l'avocat impérial Pinard par une femme. Tiago Rodrigues fait ainsi résonner toutes ces pages noircies et
dresse un portrait d'Emma Bovary sortie au bout du compte définitivement du roman pour devenir au choix
un personnage théâtral, un caractère à part entière. Voir un symptôme, le bovarysme. Comment ne pas y voir
aussi, par ce procès, le reflet à peine voilé de notre propre société déliquescente. Car le fond de cette affaire
c'est bien aussi le rôle de l'artiste et de son engagement devant la morale et l'hypocrisie du ministère public
autrement dit la norme sociale imposée. Cette mise en scène / mise en abyme, cette création est encore
une fois une belle réussite. Elle touche à la grâce. Cela tient aussi aux acteurs, soudés autour de ce projet,
complices talentueux et rigolards de Tiago Rodrigues, jouant avec une légèreté et un bonheur évident ce
procès. Madame Bovary ce sont eux !

Bovary texte et mise en scène Tiago Rodrigues
D'après le roman Madame Bovary de Gustave Flaubert et le procès de Flaubert
Avec Jacques Bonnafé, David Geselson, Grégoire Monsaingeon, Alma Palacios et Ruth Vega Fernadez
Lumières, Nino Meira
Scénographie et costumes Angela Rocha
Traduction française, Thomas Resendes

Théâtre de la Bastille
76, rue de la Roquette
75011 Paris
Du 11 avril au 17 avril 2016 à 20h, le dimanche à 17h. Relâche le 14 avril
Du 3 au 26 mai à 20h, relâche les dimanches, lundis, mardis et les 5/6/7 mai
Dans le cadre de l'Occupation
Ce soir ne se répétera jamais
Les mardis 10, 17 et 24 mai à 20h
Spectacles uniques crées par les 90 participants qui occupent le théâtre de la Bastille

Je t'ai vu pour la première fois au théâtre de la Bastille
Du 6 au 12 juin à 20h, dimanche à 17h, relâche le jeudi.
Réservations 01 43 57 42 14
www.theatre-bastille.com

http://unfauteuilpourlorchestre.com
http://unfauteuilpourlorchestre.com/bovary-de-tiago-rodrigues-au-theatre-de-la-bastille/






Date : 23/29 AVRIL 16

Pays : France
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 578680

Page de l'article : p.65
Journaliste : Fabienne Pascaud

Page 1/1

  

BASTILLE2 0970867400506Tous droits réservés à l'éditeur

SCÈNES

LA CHRONIQUE DE FABIENNE PASCAUD
Q La salle est encore allumée Sur scene,
Bovary les cinq comédiens lancent des feuilles
Proces f ic t ion de papier qui joncheront le sol en
Tiago Rodrigues abondance A la fin du spectacle, ils les
12h!01 Mise ramasseront Deux heures durant, un
en scene Tiago voyage au cœur de l'écriture Ou plu
Rodrigues Du 3 au tôt une descente aux abîmes de plu
26 mai Theatre de sieurs t>pes d'écriture — artistique,
la Bast i l le Paris 11e politique, privee -, une exploration
I Tel 0143574214 de leurs possibles dangers pour la

societe C'est ce que propose le met
teur en scene et dramaturge portugais
Tiago Rodrigues, invite par le Theatre
de la Bastille a «occuper» les lieux
jusqu en juin, a y inventer un nouveau
rapport entre public et artistes, a leur
proposer des expériences nouvelles
Bovary en est une A 38 ans, le patron
du Theâtre national de Lisbonne
connaît son affaire Des annees qu'il
expérimente tout type d aventures
sceniques, fait theâtre de tout mate
nau, entraîne sa bande d acteurs dans
de curieux defis Explorer par exemple,
pour sa premiere creation au Theâtre
national, en 2012, ce que fut la censure
sous la dictature de Salazar (1933 1974),
via un montage d'extraits de notes des
censeurs de I epoque qu il collecta lui
même de longs mois durant a la Bibho
theque nationale (Trois Doigts sous le
genou) Bosseur forcené, écrivain pro
hxe, createur boulimique, Tiago
Rodrigues est un fou de liberte II le
prouve en s'attaquant une fois encore
a la censure avec Bovary, brillant entre
lacs du roman dc Flaubert, du proces
public qu il suscita pour immoralité
en 1857 et de la correspondance qu en
tretint alors le romancier avec l'amour
de sa vie Elisa Schlesinger Flaubert
qui avait lui même paye un sténo
graphe pour laisser trace de ce proces

Une Emma inspirée toute de grace empêchée (Alma Palacios}

et prouver la stupidité de son temps
Rodrigues aime a réécrire, adapter

et tordre jusqu au sang les chefs
d œuvre du répertoire II I a fait avec
les tragiques grecs, Shakespeare (l'ad
mirable Antoine et Cleopâtre presente
au Festival d'Avignon 2015) II a le genie
de plonger au cœur des œuvres, de sa
voir en partager l'essentiel Ainsi sa
< reduction» de Madame Bovary a
quèlques personnages cles, joues par
fois par les mêmes comédiens, est elle
étonnamment lumineuse, alors que
Flaubert est aussi sur le plateau, même
impuissant a reagir (Jacques Bonnaffe,
tres drôle), et que les avocats bataillent
sur le vénéneux personnage d'Emma
Malgre quèlques complaisances, Ion
gueurs et facilites de jeu, quèlques
effets musicaux inutiles, l'exercice est
virtuose Rodrigues parvient a faire
saisir tous les enjeux a la fois la beau
te du roman, la fascination qu'exercé
son héroïne (Alma Palacios, toute de
grâce empêchée, de frustrations dis
crêtes et douloureuses), la folie et les
tourments qu'elle inspire a la censure
d Etat comme a son createur

Dans l'espace vide et modeste au
sol juste ]onche de pages, et que seuls
quèlques translucides et mobiles para
vents viennent délimiter, le drama
turge sait ainsi faire entendre la force
contagieuse de l'art contre laquelle
toutes les censures du monde ne pour
ront jamais rien Un spectacle mam
teste Ici, sur la scene du Theâtre de la
Bastille, le roman de Flaubert se meta
moiphose en irrésistible fie\re, qui
monte, monte Et on finit amoureux
de cette Emma Bovary dont l'msatis
faction autoprodamee sera la marque
des siècles a venir, l'étalon de nos im
puissances et de nos regrets Celle qui
voulait tant être une « héroïne de Bal
zac » et n'a trouve autour d elle que la
médiocrité renvoie aux désillusions
aujourd'hui affichées, publiques et
privées, de nos societes déboussolées
Le geste artistique de Tiago Rodrigues
devient politique Si la litterature et
l'art font si peur au pouvoir, semblent
comme du temps de Flaubert une me
chante épidémie a éradiquer, tant
mieux C'est qu ils peuvent changer,
peut etre, le regard du public G est
tout le sens de son audacieuse aven
ture au Theâtre de la Bastille II y croît
encore Et du coup, nous aussi •


